
• 
Vs 

id nous 
)ns ren-
é en juin 
'er à Paris, 

trouvée 
ose dans 
ale 
:bassa-
. Servir 
ice dans 
:apitoie 
siroté- 

? que Par-
;f un chai-
? qui ne 
oit que 
e à cette 
le que 
zuns quali-
de bat- 
.. Shirin 
eeruddy-
ra a le 
du devoir 
illé au 
s. Entrée 
IMM à 
époque politiquement trouble, elle symbolise depuis 
que 20 ans la conscience féminine de ce parti. lntiné-
s de son parcours à travers la collection de l'Express. 

AVEC TARA C'EST EXTRA 

•Portra 
Shirin 	Aumeed 

Ile a eé de tous 
les combats. 
Elle a vécu tous 
les soubresauts 
de la politique 
mauricienne. 

e 
On l'a dit très 
fidèl en ami-

né. Toujours écoutée. Pas tou-
jours appréciée. Essentiellement 
pour délit de franchise. Itiné-
raires... 
C'cst la cause féminine qui 
mène Shirin en politique. 17e 
retour d'Europe après de 
brillantes études de  droit en 
1974, elle découvre que notre 
Code Civil nie à la Mauricienne 
un statut polltique. le n'avais 
pas à ce moment-là, ni fituen-
fion de faire de la politique, ni 
celle de militer en tant que fenil-
ciste. Quand j'ai commencé à 
exercer à Port-Louis et que les 
!crunes me parlaient de leurs 
tiobitimles, face à cette re.dité 

la femme mariée et la 
mineure n'avaient aucun statut 

déterminé dans Ic Code Civil, je 
Inc  suis rendue compte qu'être 
siniple membre du barreau ne 
suffisait pas. J'ai pris conscience 
qu'une femme, qui a eu de la 
chance de pouvoir faire des 
études n'avait pas le droit de 
limiter son action. J'ai senti que 
mon devoir me poussait à faire 
avancer les choses pour les 
femmes. Tout en plaidant, 
j'essayais de changer les lois. Et 
je m'entendais toujours dire: 
Thls is not the proper forum 
for titis debate. (L'Express 26 
septembre 1989). 
Paul Bérenger, Shirin l'avait déjà 
rencontré en 1968. Elle n'avait 
pas oublié. Grâce à 7.eel Pecrun, 
le seul adhérent du MNIM avec 
lequel elle pouvait prendre 
contact,- elle retrouve le père 
fondateur du MMNI..le retrouve 
Paul Bérenger à travers Zeel 
Pecrun et avec Kadcr Bhiyat, 
mon collègue au Barreau, nous 
nous réunissons et avons de 
grandes discussions ayant pour 
thème la condition fémine à 
Maurice. Je dois rendre hom-
mage à Paul qui connaissait déjà 
tout sur cette question. 11 m'aga-
çait prodigieusement car 11 était 
féministe jusqu'au bout des 
ongles. Les écrivains féministes
et méme les non-marxistes, tel 
Bcnoite Groult ou Simone de 
Beauvoir, il les avaient tous lus. 
11 fut emballé et vit que nous 
pouvions faire quelque chose. 
Je me souviens lui avoir 

demandé ce que son parti avait 
fait pour les femmes, il m'a 
répondu que les femmes y 
étaient présentes. là n'était pas 
la question. 11 m'a référé au 
manifeste du M.MM de 1973 où il 

cst stipulé que le parti accordera 
son aide ct son encouragement 
aux mouvements féministes. En 
1973 ce mot était encore 
inconnu dans le lexique et les 
moeurs mauriciens. 11 m'a aussi 
appris que les femmes ont tou-
jours été présentes au parti sur-
tout dans les moments diffi-
ciles'. 
C'est à travers L'Express que 

Shirin va commencer à propager 
scs idées féministes. jean-
Claude de l'Estrac, l'actuel 
ministre de l'industrie, est alors 
réducteur-cc chef adjoint du 
journal et stingctit déjà r.érieu 

ment à se jUiI1d5 a 1117.1M. "J'ai 
pris rendez-vous avec Jean-
Claude de rtistrac. Je lui si pro-
posé de lui soumettre un article 
Sul 4  rigidite de la lot mauii-
iiierine pur rappon aux femmes. 
11 m'en a commandé plusieurs Cl 
à la fin de 1971 L'Express a 
publié une série d'articles sur la 
nécessite d'amender ia ?ci cri 
vue d'améliorer lus droits de la 

femme". 
Shirin ne comptait pas s'arrêter 
en 51 bon chemin. De ses ren-
contres répétées avec Paul 
Bérenger, une amitié sincère et 
sans nuages ics lient depuis, 
allait naitre l'idée de la creation 

d'une Ligue féministe. On est 
alors en septembre 1974. Ille ne 
dura que quatre mois, la hiérar-
chie traditionnelle (lcs hommes 
parlent les femmes écoutent) 
étant trop tenace. Le MNIM 
décide donc de créer une nou-
velle Ligue féministe n'incluant 
cette fois que des femmes. "Paul 
s'est complètement retiré et j'ai 
coordonné le tout. Nous étions 
un petit noyau d'une vingtaine 
de femmes. je pense encore à 
Mme ROI1M3 MCCI(X) ou encore 
à Mme Loga Naiken pour ne 
citer que celles là. Nous nous 
sommes attaquées à des théines 
tels que Pliducation et la Santé. 
Nous avons considéré la femme 

sous Mus les angles, comment 
elle était utilisée négativement à 
des fins publicitaires, par 
exemple'. 
Shirin Aumeeruddy-Cziffra va 
alors se jeter corps et âme dans 
ce combat. En août 1975 la 
Ligue féministe organisera un 
séminaire, de concert avec la 
Family Planning qui allait chan-
ger à la fois la condition des 
femmes mauriciennes et le 
regard que les hommes por-
taient sur elles. 
'Nous avions mis l'accent sur le 
respect du corps de. la femme, 
sur sa liberté de décision quant à 
la procréation, nous avions évo-

qué le danger do grossesses 
répétées. On leur a expliqué 
que l'exploitation de la femme 
par l'homme ou par la société, 
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